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Quelques Ustilaginees nouvelles pour la Suisse

Par Ch. Terrier

(Institut de botanique de l'Universite, Neuchätel)

Manuscrit recu le 21 fevrier 1961

Dans sa monographie des Ustilaginees de la Suisse, Schellenberg
(1911) enumerait non seulement les charbons et les caries dont la presence
dans notre pays etait connue ä l'epoque, mais il mentionnait en outre un
certain nombre d'especes qu'il supposait devoir y exister et avoir echappe
jusque-lä ä l'attention des mycologues. Ce faisant, il pensait rendre
Service ä ceux qui, apres lui, s'interesseraient chez nous ä ce groupe de para-
sites. II etait en effet convaincu que notre territoire recele beaucoup plus
d'Ustilaginees que ne le laissent supposer les echantillons d'herbier et les

listes de recoltes locales dispersees dans la bibliographie. Effectivement,
au cours des cinquante dernieres annees, de nombreuses especes nouvelles

pour la Suisse ont ete decouvertes. Cependant, le recensement complet des

Ustilaginees croissant dans nos regions est loin d'etre termine. J'aimerais
signaler ici quelques especes decouvertes recemment.

1. Entyloma urocystoides Bubak Urocystis Corydalis Niessl) sur Cory-
dalis cava Schw. et K. - Ajoie, Bressaucourt, Combe de Pietschiesson,
7 mai 1960! (Figure 1.)

Les feuilles parasitees se signalent par des taches de couleur jaune
cire ä legerement brunätre, de 2-4 x 1,5-2,5 mm, eparses ou groupees et
parfois confluentes, le limbe etant ä leur endroit plus ou moins tumefie,
lenticulaire. Les spores immergees dans le mesophylle sont liberees ä ma-
turite par rupture de l'epiderme. Leur masse pulverulente est alors brun
clair. Elles sont plus ou moins subspheriques ä ellipsoides et mesurent,
sans l'epaississement de la membrane, 10-16 x 9-14 p; la membrane jaune
päle porte sur toute sa surfaee de grosses protuberances en forme de cöne

ou de pyramide tronquee de 3-6 p de hauteur. Le caractere particulier de

celles-ci permet de distinguer, au premier coup d'ceil, ce Champignon
d'Entyloma Corydalis de Bary et d'E. Corydalis luteae Vogl. Ces

protuberances ont ete interpretees par Niessl (in Thuemen, Mycoth.univ.
N° 1626) comme etant des cellules steriles et c'est la raison pour laquelle il
a rapporte ce Champignon au genre Urocystis. Winter (1884, p. 119)
reconnut qu'en fait elles sont constituees par un epaississement de la
membrane de l'unique cellule. II considerait donc cet organisme plutot comme
un Entyloma, genre auquel il fut rattache par Bubak (1912). On peut
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se demander si c'est vraiment lä sa place, car il differe de tous ses conge-
neres par son aspect macroscopique et par l'epaississement si curieux de la
membrane des spores. II offre quelque analogie avec E. microsporum
(Ung.) Schroet., mais il ne semble pas que l'on puisse l'en rapprocher.

Entyloma urocystoides Bub. ne semble pas avoir ete trouve precedemment

en Suisse. Schellenberg (I.e.) ne le mentionne pas. Gräce ä la
complaisance du Dr P. Cruchet, ä Morges, auquel je reifere ici encore
mes sentiments de gratitude, j'ai pu examiner un echantillon intercale
dans l'herbier de son pere, feu le pasteur D. Cruchet, sous Urocystis
Corydalis Niessl. Cet echantillon est muni d'une etiquette ne portant pas
le nom du parasite, mais seulement cette indication: «Sur feuilles un peu
fletries de Corydalis cava, Tuileries de Grandson, 2 mai 1904.» Les taches
disseminees sur ces feuilles ont un aspect macroscopique qui ne correspond
ni ä celui d'E. urocystoides, ni ä celui d'E. Corydalis. Observees sous le
microscope, elles ne renferment aucune spore et donnent l'impression
d'etre la consequence de piqüres d'insectes.

Je n'ai pas pu deceler non plus la presence d'une Ustilaginee dans les
echantillons assez copieux d'Entyloma Corydalis recoltes dans les environs
de Montagny par D. Cruchet, en 1905, 1907 et 1908. En particulier, celui
etiquete «Pre au bord du chemin de la gare, mai-juin 1905», cite par
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Spores de quelques Ustilaginees (Grossies 600 X)

Figure 1

Entyloma urocystoides Bub. sur Corydalis cava Schw. et K. Bressaucourt, 7.5.1960!

Figure 2

Melanotaenium Ari (Cke) Lagerh. sur Arum maculatum L.
Bressaucourt, 7.5.1960!

Figure 3

Urocystis phlei alpini n. sp. sur Phleum alpinum L.
Vallee de Binn, 3.7.1960, leg. Dr E. Mayor et!

Figure 4

Urocystis agropyri (Preuss) Fischer v. Waldh. sur Agropyrum repens (L.) P.B.,
Wiesbaden, 18.6.1876, leg. Körnicke

Figure 5

Ustilago Goeppertiana Schroet. sur Rumex arifolius All.
Vallee de Binn, 3. 7.1960!

Figure 6

Ustilago Luzulae Saec. sur Luzula nivea (L.) DC,
Nax, 28.7.1959, leg. CI. Favarger
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Schellenberg (I.e., p. 119) et que ce dernier semble avoir vu, puisqu'il
fait suivre la citation d'un!, est exempt de tout parasite. J'ai fait la meme
constatation sur du materiel de meme provenance, et recolte ä la meme
date, conserve dans l'herbier du Dr E. Mayor. II se pourrait donc
qu'Entyloma Corydalis, comme E. urocystoides, n'ait pas ete observe
jusqu'ici en Suisse romande.

Entyloma urocystoides semble etre rare. II est signale en Tchecoslova-
quie, en Pologne et en Allemagne. La Station la plus proche de celle oü je
Tai decouvert se trouve ä Erdbach, en Hesse-Nassau (Sydow, Mycoth.
germ. n° 2885); une distance de quelque 370 km separe ces deux localites.

2. Melanotaenium Ari (Cke) Lagerheim Protomyces Ari Cooke) sur
Arum maculatum L. - Ajoie, Bressaucourt, Combe Vaberbin, 3 mai
1958, ibid. 7 mai 1960! (Figure 2.)

En 1958, je n'ai trouve qu'une seule feuille d'Arum parasitee. L'annee
derniere, la recolte porta sur une demi-douzaine de feuilles, les seules
observees malades en depit d'une patiente et minutieuse recherche.

Schellenberg (I.e., p. 109) signale ce parasite dans les environs
d'Aclens (Vaud) ou il aurait ete trouve par Corboz. Gräce ä l'obhgeance
de Mlle Kraft et de M. Villaret, que je tiens ä remercier ici encore, j'ai
pu examiner l'echantillon de l'herbier Corboz, qui se trouve depose au
Musee botanique de Lausanne. Cet echantillon est constitue d'une seule
feuille d'Arum fixee par une bandelette gommee ä un morceau de papier
portant l'inscription: « Protomyces Ari Cooke. Taches gonflees, decoloran-
tes s/Arum maculatum, Aclens, 5.91.» Au revers du papier est portee la
remarque: «Pas d'Aecidium. Peut-etre une algue parasite signalee par
Just sur l'Arum arisarum ds le Midi.» Cette derniere inscription n'est pas
de la meme ecriture que celle de l'avers, ni de la meme encre.

En fait, cette feuille porte sur le limbe deux grandes taches virescentes,
ä contour plus ou moins diffus, d'environ 15x8 mm, qui, observees en
lumiere transparente, apparaissent translucides et ne presentent, meme
ä la marge, pas trace de spores quelconques. II semble qu'ä l'endroit des

taches le mesophylle a ete devore par une chenille mineuse. A l'extremite
de l'une d'elles se trouve un groupe de douze eeidies de Puccinia phalaridis
Plowr. D'autres taches, plus petites, de 4-6 mm, plus ou moins isodiame-
triques, anguleuses, plus foneees sur leur pourtour qu'en leur centre et
que le reste du limbe, sont dispersees sur celui-ci. Observees par trans-
parence, elles sont plus opaques que ce dernier. Elles ne renferment pas
non plus de spores et n'ont aucune analogie avec celles produites par des

Ustilaginees.

II resulte de l'examen de cet echantillon que Melanotaenium Ari n'a
vraisemblablement jamais ete trouve ä Aclens. Les faits suivants sem-
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blent le confirmer. Dans sa «Flora Aclensis», Corboz (1893, p. 98) ecrit
notamment: «Pour les Champignons microscopiques parasites sur d'autres
vegetaux, M. de Jaczewski, ä Montreux, a eu l'obligeance de les verifier
et d'en determiner quelques-uns. Je dois dire que cette partie de mon
catalogue ne sera pour le moment qu'un Essai, et qu'il y aura lieu de la
completer plus tard, apres d'ulterieures recherches, parce que je ne
mentionne ici que les especes dont je suis parfaitement sur.» Or, il ne cite
Protomyces Ari Cooke ni dans sa publication de 1893, ni dans celles qui suivi-
rent en 1895 et 1899, ce qui est bien la demonstration qu'il n'etait pas
certain de sa determination. Schellenberg (I.e.) n'a probablement pas vu
le materiel de Corboz puisqu'il ne fait pas suivre sa citation d'un!

La Station de Bressaucourt serait donc la premiere connue chez nous
de ce parasite.

3. Urocystis phlei alpini n. sp. sur Phleum alpinum L. - Ct. Valais, vallee
de Binn, Lärcheltini, 3 juillet 1960, leg. Dr E. Mayor et! (Figure 3.)

Les sores sont disposes en stries longitudinales de longueur variable
entre les nervures des feuilles, tant ä la face superieure qu'ä la face
inferieure de celles-ci. Ils sont d'abord couverts par l'epiderme plombe-violace,
puis ouverts, pulverulents, la masse des spores apparaissant de teinte
noirätre avec un leger ton de violet. Les glomerules sont irregulierement
globuleux ä ellipsoides et comprennent soit une spore fertile (61-68%),
soit deux (26-35%), soit trois (3%) et meme quatre (1-2%), ou pas du
tout (1 %). Dans les glomerules ä une seule spore fertile, celle-ci est subsphe-
rique ä ellipsoide et mesure 13-17x12-15 p; dans les glomerules ä 2-3 (4)
spores fertiles, ces dernieres sont de memes dimensions ou de dimensions
legerement differentes entre elles. Leur paroi, de couleur chätain, est de
l'ordre de 1 p. Les cellules peripheriques steriles n'enrobent pas toujours
completement la ou les spores fertiles. Elles sont bombees, irregulieres,
mesurent 6-15 p de largeur et 3,5-6 p de hauteur. Vues de face, elles sont
legerement comprimees lateralement. Leur membrane est jaune brunätre
et mesure un peu moins de 1 p.

Soris foliieolis, strias longitudinales efformantibus, primo violaceo-
plumbeis epidermide tectis, dein erumpentibus, atris; glomerulis sporarum
irregulariter globosis vel ellipsoideis. Sporis centralibus saepius 1 (61-68%)
vel 2 (26-35 %), rarius 3-4 (4-5 %) rarissime 0 (1 %), globosis ellipsoideisve,
castaneis, 13-17'

x 12-15 p; cellulis periphericis saepe discontinuis, 6-15 p
latis, 3,5-6 p altis, flavobrunneis, membrana ca 1 p crassa praeditis. Hab. in
foliis vivis Phlei alpini L., loco diclo «Lärcheltini» prope Binn in Alpibus
vallesiacis Helvetiae.

Le parasite est tres abondant ä l'endroit oü il a ete recolte. Les plantes
infectees etaient toutes steriles et, reciproquement, celles qui avaient epie
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etaient indemnes, sans exception. En outre, les Graminees du voisinage
etaient rigoureusement exemptes de charbon, d'oü l'on peut deduire que
ce Champignon est strictement infeode ä cet höte.

Si l'on applique le principe adopte par Liro (1938) pour les divers
charbons en stries parasitant les Graminees, celui sur Phleum alpinum,
bien que se rattachant par ses caracteres morphologiques ä Urocystis
agropyri (Preuss) Fisch, v. Waldh., doit en etre distingue vu qu'il en differe
par son comportement biologique. II constitue une «petite» espece pour
laquelle je propose le nom de Urocystis phlei alpini. A mon sens, il vau-
drait mieux et il serait plus logique que l'on procedat pour les Ustilaginees,

comme cela se fait pour les Uredinees, c'est-ä-dire que l'on distin-
guät, au sein des especes morphologiques des formes biologiques ou
formae speciales. Si ce point de vue etait adopte, le present Champignon
devrait alors s'appeler Urocystis agropyri f. sp. phlei alpini.

Le parasite de Phleum alpinum se rapproche de celui decrit par
Massenot (1953, p. 104) sur une plante de Phleum pratense Jj. ssp.
nodosum (L.) Trab, en culture au Jardin botanique de Grignon, la Gra-
minee ayant crü au milieu d'une touffe de plantes transplantee l'annee
precedente d'Auron (Alpes-Maritimes). Cet auteur considere que, du
point de vue strictement morphologique, ce charbon foliaire de la phleole
ne saurait etre distingue d' Urocystis agropyri sur Agropyrum repens (L.)
P.B. Et il ajoute, «la seule difference appreciable reside dans le bombe-
ment prononce des cellules peripheriques, caractere qui semble insuffisant
pour isoler cette forme sur le plan specifique». Je peux faire la meme
remarque en ce qui concerne la recolte faite en Valais (cf. figures 3 et 4).
Massenot estime cependant fort probable que le parasite sur Phleum
pratense ssp. nodosum soit biologiquement distinct de celui d'Agropyrum
repens. C'est ma conviction en ce qui concerne le charbon sur Phleum
alpinum.

Urocystis «agropyri» n'a que rarement ete signale sur des representants
du genre Phleum. II a ete observe aux Etats-Unis sur Phleum pratense L.
et sur Phleum commutatum Gaud. En Europe, il est mentionne pour la
premiere fois par Massenot (I.e.).

4. Ustilago Goeppertiana Schroeter sur Rumex arifolius All. - Ct. Valais,
vallee de Binn, Lärcheltini, 3 juillet 1960! (Figure 5.)

Le parasite ne se trouve que sur une feuille de base de l'unique plante
observee malade et il ne forme qu'une seule tache d'environ 8x4 mm. II
semble se comporter dans les Alpes comme en Finlande oü, selon les
indications de Liro (1938, p. 225) l'infection est toujours tresdiscrete.

Lorsque Zundel (1953, p. 162) fait etat de la presence d'Ustilago
Goeppertiana en Suisse, il se base certainement sur la monographie de
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Schellenberg (I.e., p. 45) dans laquelle cette espece est mentionnee,
mais sans indication de Station suisse, l'auteur n'ayant eu d'autre inten-
tion que d'attirer l'attention des mycologues sur l'existence de ce parasite.

A ma connaissance, Rumex arifotius All. est un höte nouveau, et c'est
la premiere fois qu'il est fait mention de la presence de cette Ustilaginee
dans la region des Alpes. Elle est signalee sur Rumex Acetosa L., R. Acetosa
L. ssp. Lapponicus Hiit. R. arifolius auct. scand., non All.) et R. thyrsi-
florus Fingerh.

5. Ustilago Luzulae Saec. Cintractio Luzulae (Saec.) Clinton) sur Luzula
nivea (L.) DC. - Ct. Valais: Nax, route de Prarion ä Gauthier 1400 m,
20 juillet 1959 et Foret de Meleze en dessus de Nax, 28 juillet 1959, leg.
CI. Favarger. (Figure 6.)

Cette espece n'a ete mentionnee precedemment qu'une seule fois sur
Luzula nivea. II s'agit dejä d'une recolte faite en Valais, soit aux Mayens
de Sion, 1400 m, le 30 juillet 1930, par G. Samuelsson (Lindeberg,
1959, p. 123).
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